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La motte d'Alsobre

(Sainte-Eulalie-de-Cernon)

par André SOUlOU

Il n ' est pas questio n ici de l' église St-Pierre dont on
sait qu' elle es t connue depuis 1082, mais uniquement
du château, attesté en 121I. 1263 et 1292, conformé­
ment aux relevés d ' Henry Dupont, qui , en 1958, dan s
la Revue du Rouergue (n0147, 288-291) a définitive­
ment localisé la chapelle, bie n que «la forte resse d'AI­
zobre n'ait pas été retrouvée ». Nous ajouterons qu'en
127 1 (ADHG:\1 Ste Eulalie 4, 116) un texte me ntionne
totam forciam el villam Beati Petri Dulzobre et qu'en
12 11 sont nomm ées plus précisément omnes illas for­
cias que modo SUlU vel in antea [uerunt in villa de A/­
sobre. C'est-à-dire qu ' en 1211 on savait que les forti ­
fica tions alors existan tes avaient été précédées (iu

anteaï par des fortifications plus anciennes. Remar­
quon s aussi, en passant, qu ' au XIIIe siècle les scribes
hésitaient e ntre A/sobre et Alzobre pour noter un nom
de lieu don t la prononciati on, sans parler de la signifi­
cation. était déjà vague.

Ces fortifications pourtant existent enco re en partie ,
malgré le Dictionnaire des Châteaux de l'Aveyron de
Raymond Mo ël, qui , e n 1971, considère qu'il s ' agit
d 'un monument «aujourd ' hui disparu». Elles se dre s­
sent toujo urs au nord de la route dépa rtem ental e D Tl ,
entre La Panou se-de-Cern on et Ste-Eul alie-de Ce rno n,
mais leur aspec t est trompeur ! Au lieu d'un château en
pierres, tel qu 'on l' attendrait au XIIIe siècle, suivant
les textes conservés. on vo it, en regardant attentive ­
ment, serv ant de piédestal à l' égli se actuelle (rebâtie
par les Templiers ), une motte féo dale aplanie, domi ­
nant le confluen t du ruisseau et la ruute à défendre, qui
passait. en ce poi nt, entre la forteresse et le Cernon.

Cette motte es t archéologiqueme nt comparable à
ce lle qui subs iste à Mauguio (Hérault) el qu'Emile
Bonnet a identi fiée dans ses Antiquit és et Monuments
du d épartement de l' Hérault (p. 464) : «Il ne subsiste

plus rien du château de Mauguio dont l' existence est
constatée dès la lin du Xe siècle . Mais, au ce ntre du
village, s'é lève une motte féodale qui remonte vrai­
semblablement il cette époque». Tou tefois nous pen­
sons que cette motte, toujours bien visible, était le châ­
teau même, attesté en effet entre 996 ct 1031 tsub
castro Melgorioï et donné, on l'a vu, co mme disparu
sans trace'.

Plus près de nou s, dans la co mmune de Mill au, à
Notre-Dame de la Salvage, il y a, découverte et
fouillée par Louis Balsan , une masse de terre arrondie
(rayon au sol: environ 15 10 ; hauteur maximale : 6 10

au nord) qui n' est qu 'u ne motte féodale abandonnée,
dépendant primitivement , à mon avis, du château de
Revel , plus connu sous le nom d'ermit age St-Pierre, ct
destinée à surveiller le chemin de Millau à Xant par le
pont de La urnet , sur la rivière de la Dourbie et sous la
forteresse des Deux Soeurs, La Citerne et Montredon .

A Alsobre, la motte, bien co nservée, est plus faci le­
ment reconnaissable : selon Illon interprétation, elle
servait de relais à la bastide que le comte de Rodez
ava it établie dès le Xlle s iècle (elle est menti onnée en
122 1 dans son testament) dans la Sernonenque, c'est­
il-dire dans la vallée du Cernon, pou r contrôler une
route alors importante. A La Basride- Fradines, ce t an­
cêtre du Castel-Granieyra s des Hospitaliers a changé
de form e au XIVe siècle ; mais à Alsobre la motte
abando nnée par les Templiers comme disposi tif mili­
taire, a servi de soubasse ment à une église , ancienne
chape lle de château, qui est rest ée longtemps vivante.

Malgré l' âge des docu ments écrits, tous datés du
XIIIe siècle, la motte d'Alsobre a ainsi conservé une
structure antérieure (tour de bois élevée sur une base
de terre accumulée) que l' on peut co ntempler sur la Ta­
pisserie de Bayeu x, célèbrant la conquête norm ande ct

1/ Il n'est pas sans intérêt de relire ce qu'avait écrit sur la motte de Mauguio. en 1599, le Bâlois Thomas Planer : «Mauguio ou Melgueil. est sur
l'étang et communique avec la mer,comme Maguelonne, parungrau. Au centrede la ville est une éminence. en terre, rapportée. couronnéepar
unmoulin à vent. ct dom la vue s'étend au loin. On pense qu'elle a dû être faite pour servird'observatoireou pour y construire unchâteau». Les
habitants de Mauguio pensaient donc alorsque cene «éminencede terre rapportée.. pouvait avoir servi de base à unchâteau.
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qui naquit au IXe siècle. Des recherches archéolo­
giques ul térieures préciseront le contenu et la date de
la fortification . Cet examen futur . comme celui des tu­
mulu s encore intacts du Larzac, ne devra avoir lieu que
lorsque la techniqu e des fouilles permettra de savoir ce
qui est sous terre sans avoir à ouvrir le sol, ainsi qu 'on
le fait grossièrement et inexactement de nos jours.

Entre temps se pose une autre série de problèm es :
le nom de lieu A/sobre est- il d'orig ine gauloise,
comme Cantobre et Soulobre ? Que signifie-t-il ? Où
s'appliqua-t- il primi tivement ? J' ai essayé de répondre
à ces troi s questions en 1985 dans Archéologie en Lan­
guedoc (n° 10), après une cam pagne de fouilles au
Puech de Mus, nommé en 1292 Podium dels Miu rs
(ADHGM Ste-Eul alie 4, 121). J' ai pensé qu 'il s'agis­
sait d ' un toponyme gallo-grec, signifiant <da fortifi ca­
tion de la forêt», donné originairement au Xe siècle
avant J.-C. à l' encei nte au rempart calc iné qui domine
la vallée du Cerno n, puis au château médiéval qui fut
plus tard bâti à ses pieds, en contrebas au bord de la ri­
vière. Pe ut-être le che min d'a ccès au plateau se faisait-
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il, antér ieurement à l' établissement des Templi ers, par
la côte du Frayssinet qui mène à la rou te, médiévale
aussi, de La Rou ge, c'est-à-dire d'un côté vers Millau,
de j'autre vers le château de Comalatch et l'église de
St-Amans pour aboutir au Cay lar (Hérault). La motte
d 'Alsobre aur ait donc une po sition stratégique et méri­
terait d'être respectueusement con servée (et sondée)
sous l' église St-Pierre, qui a été fort bien restaurée.

Remarquons enfin que dans la même région le mot
motte ou mothe, employé au sens non spéc ialisé de
simple château , a été donné à des fortifications qui
n'ont jamais présenté l 'a spect d'une motte féodale, sa­
voir une accumulation de terre surmontée par une tour
de bois et creusée d'excavations servant de citerne ou
de cha mbres à provisions souterra ines, comme on peut
les observer dans la Forêt de la Grésigne (communes
de Penn e et de Puycel si, Tarn) . C' est le cas du château
de Cornalatch, qui se dresse, dans le Roi s dit de la
Mothe, sur un piton rocheux, protégé par deux défilés
naturels, qualifiés à tort de «tranchées artificielles» . La
vraie motte n'est pas à Cornalatch, mais à Alsobre .
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